
Plantes d’intérêt apicole et fleurs nectarifères-Résumé
Les plantes sont des ressources importantes pour les hyménoptères, et donc pour nos abeilles domestiques. Ces ressources sont habituellement désignées sous le vocable de plantes mellifères. Néanmoins, toutes ne produisent pas la même source d’alimentation : elles sont nectarifères, pollinifères ou productrices de miellat. La terminologie mellifère devrait normalement être réservée aux plantes nectarifères ou productrices de miellat.
Les plantes dites mellifères sont présentes partout dans le monde, qu elles soient indigènes ou issues de culture. Comme le mentionne le Manuel de l’Apiculteur mobiliste : En général, on peut dire que partout il y a du miel. Ce ne sont point les fleurs qui manquent … Elles appartiennent à différentes familles végétales même si nous le verrons avec les exemples qui suivent des familles sont mieux représentées. Il est aussi important de noter qu’on les rencontre dans la majorité des formations végétales, parfois dans des zones très inattendues comme les zones humides.
Beaucoup de plantes en effet sont nectarifères, mais seulement une partie d’entre elles sont butinées par les abeilles domestiques. Parmi ces plantes attractives pour les abeilles, dites d’intérêts apicoles, trois critères sont à prendre en considération pour juger de l’importance d’une plante mellifère :

· la production et la quantité de nectar,
· la composition en sucres des nectars,
· l’accessibilité au nectar.

Ce dernier critère est peu souvent évoqué dans les ouvrages énumérant les plantes mellifères, alors qu’il est abondamment étudié dans le cadre des stratégies de pollinisations et des interactions insectes-plantes. En effet, la morphologie des abeilles domestiques, avec une trompe courte, limite le choix des ressources végétales nectarifères. Les observations entomologiques montrent une aptitude au butinage pour des espèces végétales de même spécificité florale : surface plane, ouverte, structure symétrique.
Prenons quelques exemples pour illustrer.

Malgré la grande diversité des espèces nectarifères, quelques familles végétales sont très bien représentées. C’est le cas des Fabacées, avec des espèces reconnues des apiculteurs. Le robinier faux –acacia (Robinia pseudoacacia). Cet arbre présente des grappes de fleurs blanches. Inconnu en Europe jusqu’au 17ème siècle, l’espèce est originaire de l’est des Etats-Unis. Il a été importé en 1601 par Jean Robin. Il est parfois considéré comme une espèce envahissante en Europe de l’Est. Le Trèfle blanc (Trifolium repens), qui appartient à la même famille végétale, est une des plantes les plus mellifères pour la moitié nord de la France (sécrétion de nectar : 0,2 à 0,5 mg/fleur/jour avec de 20 à 60% de sucres). Pour cet exemple, c’est clairement la richesse du nectar et son abondance sur l’inflorescence qui en fait un site privilégié de butinage.
Les Lamiacées, très présentes autour du bassin méditerranéen, donnent, quant à elles des miels monospécifiques. On trouve à Malte, un miel de thym, connu sous l’appellation Miel de Gozo, à partir de Thymbra capitata, très commun dans les garrigues côtières. Au Maroc, les populations naturelles de thym sont importantes dans le Haut Atlas occidental dans le trapèze Marrakech, Taliouine, Taroudant, Agadir, Essaouira. Le pays possède plus de 14 espèces (Thymus satureoides, T. broussonetii, T. capitatus…), dont certaines sont endémiques. Les apiculteurs de Marrakech transhument pour récolter un miel très prisé. 

En conclusion, la terminologie mellifère devrait normalement être réservée aux plantes nectarifères ou productrices de miellat. Mais le panorama d’espèces végétales d’intérêt apicole est beaucoup plus large. 
Et en perspective, nous pourrions ouvrir le débat sur les jachères apicoles dont les ressources en pollen et nectar évolueraient au gré des saisons…
